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Extraits de son autobiographie 

 

 « Depuis longtemps déjà, les lectures qui 
me plaisent le plus, ce sont les Vies des Saints et 
surtout l’Evangile et tout ce qui m’aide à mieux 
connaître mon Bien-Aimé Petit JESUS, sa science 
si merveilleuse, les richesses de son CŒUR 
débordant d’amour, si doux et si humble, son 
âme si sainte et si divinement occupée. Hélas, 
je ne trouve pas dans les livres tout ce que je 
voudrais, j’en apprends bien plus, pratiquement, 
en vivant cœur à cœur avec mon Petit JESUS. 
Les livres m’ont donné une doctrine précise et 
c’est une lumière pénétrante, amoureuse et 
pour ainsi dire expérimentale. » 
 

 « Mon modèle, en cette voie d’oraison, 
ce fut encore mon Petit JESUS. Je le contemplais 
petit enfant de quatre à cinq ans, dans sa 
maison de Nazareth, les bras et les yeux élevés 
au Ciel, toute son âme absorbée dans son divin  

 

Père. Il me semblait le voir épanchant son CŒUR d’enfant Dieu, plein d’adoration, 
d’admiration, de louange, de reconnaissance et de don total de lui-même, ou bien 
son CŒUR de Sauveur, qui avait tant de choses à dire pour ses pauvres petits frères 
de la terre. La Très sainte Vierge et saint Joseph le contemplaient avec ravissement, 
en l’adorant dans le silence de l’admiration ; ils cueillaient pour ainsi dire sa prière sur 
ses lèvres et s’y unissaient de toute leur âme. Je m’efforçais de faire de même. » 
 
 « La doctrine du saint abandon : c’est bien Lui, Notre Seigneur, surtout Notre 
Seigneur Enfant, qui a toujours été pour moi le docteur et le modèle de cette 
doctrine si sûre et si encourageante. 
 J’ajoute à ce propos que, depuis qu’il me transmet ses communications par 
l’entremise de cette âme [une religieuse], il se fait toujours plus petit : il commença 
par se montrer à elle comme un enfant de cinq à six ans, puis de quatre à cinq ans, 
maintenant comme s’il n’avait que trois à quatre ans. J’ai compris par là qu’il 
m’invitait à me faire toujours plus petit à son exemple. Et certes, c’est bien la grande 
sagesse, mais une sagesse que Lui seul peut nous enseigner et nous faire aimer ! » 
 
 « Maintenant, Dieu se plaît à me rappeler qu’il a un Cœur d’homme qui a 
besoin d’aimer les hommes et d’être aimé des hommes – un Cœur d’Enfant Dieu qui 
aime candidement, et qui est candidement heureux d’être aimé, que moi aussi, j’ai 
un cœur qui a besoin d’aimer et d’être aimé, que nos cœurs sont faits l’un pour 
l’autre ; aimons-nous donc et ne cessons pas de nous aimer. » 
 

 


